
ARE.

Comme le prêtre, l'homme de

lettres est consacré; et si le mi-

nistère des âmes exige un culte

de soi-même, le ministère de la

pensée, quand on est digne de

lui, exige aussi des custérités.—

Lacordaire (1802-1861)   
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Camille Duguay, fondateur.

 

L'ANNONCE INDISPENSABLE

 

Dans le réveil des affaires qui s'annonce, la publicité

est appelée à jouer un rôle de premier plan. Et pour cause.
En raison de la concurrence excessive qui existe aujour-

d'hui dans toutes les lignes de commerce, la publicité est de-
venue non seulement un facteur utile, mais presque indis-

pensable de réussite. Il en est un peu du commerce comme

de la guerre, avec cette différence, cependant, que le mar:
chand doit beaucoup plus souvent que le soldat prendre I'of-

fensive. Ceux qui restent sur la défensive, c'est-à-dire qui ne

se servent pas de l'annonce pour faire connaître leurs mar-
chondises, courent de grands risques d'être déclassés por
leurs compétiteurs. :

Quels sont les marchands qui se tiennent sur l'offen-
sive et quels sont ceux qui se tiennent sur la défensive? Il

est très facile de s'en apercevoir. On n'a qu'à surveiller et à
feuilleter journaux, périodiques et revues de toutes sortes
pour distinguer les uns des autres.

Les marchands, les maisons de commerce qui se tien-

nent sur la défensive sont ceux que le pessimisme étreint,

ceux qui ne croient pas à lo nécessité de se faire connaître

au moyen de la réclame intelligente et bonne, de la réclame

continue et persévérante. Les marchands et les maisons de

commerce qui se tiennent sur la défensive sont encore ceux

et celles qui bien qu'ayant foi en la vertu de lc bonne publi-

cité, n'osent pas annoncer comme il convient et aussi sou-

vent qu'il convient; ceux et celles qui limitent plus, que de roi-
son leur publicité et qui n'annoncent leurs marchandises qu'à

de rares intervalles

Au contraire, ceux qui prennent l'offensive sont les

gens d'affaires qui n'ont pas peur d'élargir et de reculer de

jour en jour leur champ commercial. Ceux-là se mettent à la
tâche, se tracent une ligne de conduite et ne manquent point

de la suivre à la lettre.
Au moyen de l'annonce bien faite, de l'annonce persé-

vérante, ils font connaître leurs produits, chez eux et à l'é-

tranger, à la ville et à la campagne, et cela, constamment.

Il va sans dire qu'ils en retirent de précieux avantages maté-

riels.
Le malheur est que plusieurs de nos marchands locaux

ne semblent pas s'apercevoir de la chose, jusqu'à ce qu'ils
constatent un beau jour que les maisons de commerce étran-

gères ont fait un joli trou dans leur clientèle et par le foif
même absorbé une grosse part des profits qui devaient leur

revenir de droit.

IL FAUT CROIRE D'ABORD

C’est la foi qui dirige l'univers.
C'est par la foi que se fondent les grandes oeuvres . . .

C'est la foi qui conduit à toute réussite.

Quiconque veut atteindre un but doit d'abord, et par-

dessus tout, croire fermement et sans faiblesse au projet

qu'il a conçu, qu'il médite. Il doit croire avec cette volonté

tenace, intrépide, qu'if lui fasse voir surfmontables les pires
obstacles. Cela ne signifie aucunement que devant nos plans,

nos désirs, tout doive fléchir, non plus qu'il faille brutalement

brusquer choses, personnes et évènements pour implanter nos

idées.

Cette foi immense, inpltérable, profonde, invincible,
doit en même temps être calme, douce, réfléchie, et surtout

paYienge.
As ‘ ;Après avoir pesé sagement le pour et le contre de tel

projet, de telle entraprise en harmonie avec nos talents, nos

aptitudes, nos aspirations, si nous y voyons un bien à accom-

plir, n'hésitons plus, déployons bien large, et sans tarder, la

voile de notre barque, afin que les vents de la foi la poussent
à bon port. Sans crainte, tenons le gouvernail d'une moin

ferme, et le Grand Maître des destinées fera le reste.

À quoi sert-il de toujours rêver? A quoi bon se dire sans

cesse et mollement: ‘Je voudrais bien. ceci’. "Il faudroit

bien cela”, si tout nous intimide, si nous fuyons la lutte, si

nous ne croyons pas à la possibilité de la réalisation de nos
desseins. Le rêve est un sentimentstérile. Il n'enfante rien

de pratique.

La foi, c'est le grand levier qui maintient les énergies,

qui soulève les courages. ‘
La foi, c'est la rosée bienfaisante qui fait germer lb

grain de nos bonnes idées; c'est le rayon printanier, qui ré-

chauffe et vivifie cette semence; c'est le soleil ardent, qui

mirit le fruit, ou fait s'épanouir les corolles parfumées.
Rien n'est impossible à celui qui croit, parce que tout

lui semble facile, parce qu'il ne craint pas d'affronter le
travail, les soucis, la fatigue, parce qu'il est perséyérant, et

parce qu'il entrevoit, dans l'avenir, le bien qui résultera de

ses efforts.

I! faut croire d'abord . .

Madame Camille DUGUAY
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Renouvelez votre abonnement!

Vous en trouverez la date d'échéance

à coté de votre nom.   
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Finances stables de Victoriaville

 

La toxe foncière contribue 36.58% seulement Qu total des rave-
nus. — Augmentation de $100,795 dans l'évaluation impo-

sable, — Dette consolidée accrue de $89,722.28.

 

La situation financiére de Victoriaville, comté d'Arthabaska,
est demeurée stable au cours de l’année terminée le 31 juillet1945. Le rapport imprimé de cette villa, qui soft de presse, indi-
que une augmentation de $100,795 dans l'évaluation, une dette
consolidée accrue de $89,722.28 et une diminution de $5,923.11
dans les arrérages de taxes et les camptes a recgvoir.

_ Le rapport imprimé a été préparé par M. Roger Fortier, tré-
sorier, et il contient, cette année, une intéressante innovation. Il
s'agit de la publication de deux graphiques décrivant, pour cha-
que dollar, la répartition détaillée des revenus*et des dépenses.
Quelques staistiques d'intérêt général ont aussi- été ajoutées. On
y trouve, par exemple, que la population de Victoriaville qui était
de 5,450 âmes en 1930 est aujourd'hui de 9,396 âmes. Le taux
de la taxe générale demeure à $1.40 par $100 d'évaluation.

Victoriaville a une valeur imposable de $3,827,535 et une
dette consolidée- de $724,288.19. Cette dernière représente donc
18.90% de l'évaluation imposable, à rapprocher; d’une proportion
de 17.74% en 1943-44. À noter qu'unetrès forte portie de la det-
fe 0Été contractée pour l'aqueduc qui représente un actif pro-
uctif.

La ville affecte 42.75% de son revenu total pour le service
de la dette, comparativement à 43.37% en 1943-44. Un déficit
des opérations de $3,029.62 a été enregistré, mais ce déficit se
réduit toutefois à 88.37 en tenant compte de $3,021.25 de dé-
‘penses en immobilisations payes à même les revenus, Les arréro-
ges de taxes et les comptes à recevoir se chiffrent par $31,241.16.

L'économie balancée de Victoriaville est démontrée par le
fait que la taxe foncière contribue 36.58% seulement au total
des revenus. Ld taxe d'eau y contribue 32.42% et la taxe des lo-
cataires 10.30%.

 

 

L’intronisation du

Sacré-Coeur au dio-

cèse de Nicolet

En mai dernier, Son Exe. Mgr

Lafortune, évêque de Nicolet, pro-

curait à son clergé les avantages

d'une retraite à Nicolet même, à la

Villa du Rosaire, prêchée par le R.
Père Matéo, le grand, l'incompara-

ble apôtre du Sacré-Coeur. À cette

occasion, invitation lui avait été

faite, par ce dernier, d'organiser

pour le diocèse de Nicolet, un Cen-

tre de l'Oeuvre de l'intronisation du

Sacré-Coeur et de l’Adoration noc-

tumne au Foyer. Heureux de donner

cette consolation au Coeur de Jé-

sus et, du même coup, d'assurer iam

diocèse des bénédictions toutes spé-

ciales, Son Exec. Mgr Lafortune

ecquiesca 4 la demande du R. Pére

Matéo, nomma le directeur du Sé-

minaire de Nicolet, M. l’abbé Ro-

méo Gagnon, directeur diocésain de

l’'Oeuvre de l'Intronisation du Sa--

cré-Coeur au Foyer, et confia le

Secretariat aux RR. SS, Grises.

Dès septembre, mais en octobre

et les mois suivants surtout, l’Oeu-

vre connut un certain essor, du

moins dans quelques paroisses où

des amis, disons plutôt, des Apôtres

du Sacré-Coeur firent jaillir les

étincelles de leur zèle, Nous sou-

haitone que, se répandant de plus

en plus, ils allument partout des

“incedies d'Amour”.

Son Exc. Mgr l'Evêqne de Nicolet

vient de donner une marque non

équivoque de lu haute appréciation

qu’il porte à l'Oeuvre, en acceptant

de présider solennellement l'Introni-

sation du Sacré-Coeur au Centre

diocésain de Nicolet, soit à l'Hôtel-

Dieu des Soeurs Grises.

Après avoir célébré le Saint Sa-

crifice dans leur chapelle, lundi le

21 janvier courant, il procédait, au

couro de l’avant-midi, à l'intronisa-

tion du Sacré-Coeur à la Commu-

nauté et au Noviciat des religieu-

ses, comme aussi aux salles des

hospitalisés de cette Institution.

Au peronnet de la maison s'é-

talent jointes des déléguées des

Commumautés de la ville: les RR.

SS. de l’Assomption de la Ste-Vier-

ge, de Notre-Dame du Clergé, les

Petites Soeurs de la Sainte Famille

et les Apôtres de Marie-Médiatrice.

Assisté de MM. les abbés J.-Ro-

méo Gagnon, directeur diocésain.

E. Paillé, aumônier de la maison,

Jacques Rouillard, secrétaire de Son

Excellence était aussi présent, M.

l’abbé Georges Côté, professeur au

séminaire, Son Excellence suivant

en cela le cérémonial propre, bénit

successivement les statues, demanda

à son auditoire un âcte de foi en la

Royauté du Christ par la récitation

du Credo et, aprés.avoir éloquem-

ment exhorté les uns et les autres,

recut leurs promesses eolennells,

Se réndant processionnellement

d'un département à l'autre, tous

laissaient passer dans le chant des

cantiques appropriés, la foi et l'a-

mour qui remplissalent les coeurs.

et le zèle qui les dévore pour l’ex-

tension du Règne du Christ. La cérémonie se termina à la

chapelle par la Bénédiction du Très
Saint-Sacrement. Devant 1'Osten-
soir, Son Excellence récita la prière
indulgenciée, et le Sulve Regina

qui clôture régulièrement la céré-

monie, fut suivi d’un vibrant Te

Deum disant à Jésus la reconnais-

sance de tous pour co Béthanie du

diocèse qu’Il venait de visiter avec

tant de délicatesse et d’où Il vont

rayonner de plus en plus.

V

REUNION ANNUELLE DE

L'ASSOCIATION DE LA LE-

GION CANADIENNE

L'Association de la Légion Cama-

dienne B.E.S.L. No 86, Arthabaska,

Victoriaville, P. Q. a tenu récem-

ment, sa réunion annuelle au cours

de laquelle, elle à procédé à l'élec-

tion des officiers pour le prochain

exercice de 1946, en date du 26

janvier 1946.

M. F.-E. Alain a été élu à la pré-

sidence honoraire; M. J.-R. Desma-

rais, Président; M. P. Marcotte, In-

génieur de Victoriaville, ler Vice-

Président; M. M, Côté, officier ré-

gional des vétérans, 2e Vice-Prési-

dent; M, A. Roy, Trésorier, ce der-

nier garde son poste par acclama-

tion; MM. P. Béliveau et D. Bou-

chard (Syndicats); M. J.-E. Henrle,

Secrétaire,

 

 

—V.

VOYAGEURS DU QUEBEC
AU MEXIQUE

Un groupe de vingt jeunes
Canadiens et Canadiennes, ve-
nant de différentes villes de la
province de Québec, a quitté
Montréal le 21 janvier dernier,
pour un voyage de quelques se-
maines au Mexique.
Le voyage a été organisé par

Madame André Turcot, épouse
du consul du Mexique à Québec,
et elle accompagne les voya-
geurs. Le trajet se fait par che-
min de fer, et il y aura arrêt à
quelques villes américaines,
particulièrement à Chicago et
à San Antonio, Texas.

“ Les visiteurs du Québec pro-
fiteront de leur séjour au Mexi-
que pour . perfectionner leurs
connaissances de la langue es-
pagnole et pour faire quelques
excursions à travers le pays.

V

HEURE CATHOLIQUE

L'Heure catholique du 10 fé-
vrier débutera à 2 h. au poste
CKAC, par une “chronique des
livres” du R. P. Robert Bernier,
S. J. de I'Ecole Sociale Populai-
re. I1 y aura ensuite un morceau
d'orgue, suivi de la deuxième
causerie d’une série consacrée
aux “Merveilles de Fatima” par
le R. P. M. A. Lamarche, O. P.
Cette deuxième causerie est in-
titulée: Les miracles de Fatima.
La bénédiction du T. S. Sacre-
ment, irradiée de la cathédrale
de Montréal, terminera l’émis-
sion.

 

 

 

  

Un nouvel établis-

sement industriel à

Victoriaville
—

Tout Victoriaville se réjoui-
ra à l’annonce d’une nouvelle
manufacture qui viendrait bien-
tôt s'établir dans cette ville. Il
s'agit de “City Glass Limited”,
une manufacture de miroirs qui
opère avec succès ct depuis
nombre d'années déjà à Mont-
réal. Les principaux intéres-
ses, tous membres d’une même
famille nommée Wilkinson,
possèdent une longue expéri-
ence dans ce genre de fabrica-
tion. L'on comprend donc que
l'établissement d’une telle in-
dustrie à Victoriaville, centre
du meuble, permettrait à tous
les manufacturiers de meubles
de cette région d'obtenir avec
plus de facilité el à meilleur
marché une matière qui leur
est essentielle, et de réduire
ainsi leur prix de production.
Les renseignements que nous

tenons au sujet de ce projet d’é-
tablissement industriel, nous
proviennent de sources bien
renseignées, et en voici quel-
ques details.

Tout d'abord, c’est grâce à
M. Lucien Arcand, président et
gérant général de Victoriaville
Specialties Co. Ltd, si les MM.
Wilkinson en sont venus a cet-
te décision d’établir leur indus-
trie à Victoriaville. Ces derniers
dont la manufacture a déjà une
capacité de production considé-
rable, songeaient depuis quel-
ques temps à agrandir et amé-
liorer leur plan de production,
qui est déjà sur le marché de
l'Atlantique au Pacifique. A-
vec le genre de bâtisse et l’es-
pace de plancher qu’ils requiè-
rent, leur nouvelle installation
leur permettrait de tripler et
davantage leur production.
Rencontrés à Montréal par M.

Lucien Arcand, ces messieurs
venaient ensuite rencontrer les
directeurs de la Cie de Dévelop-
pement de Victoriaville, avec
qui ils n’ont pas tardé de con-
clure les ententes préliminaires
au sujet de la construction de
la bâtisse qu’ils requièrent.
Consciente de ses responsabili-
tés et du rôle qu’elle est appe-
lée à jouer dans le développe-
ment industriel de notre ville,
La Cie de Développement, de
concert avec le bureau de di-
rection de La Chambre de Com-
merce, n’a pas hésité à offrir
tout son concours aux repré-
sentants de City Glass Limited,
pour faciliter l’établissement de
cette industrie au sein de notre
ville.
Le cite de cette nouvelle ma-

nufacture est déjà tout choisi, et
il convient on ne peut mieux
aux intéressés. Cette manufac-
ture serait construite près de la
rue Napoléon, à proximité des
terrains de La Compagnie Ju-
tras et de la Victoriaville Mat-
tress & Spring Bed Co. Regd.

Et M. Laurent Bouffard s’est
d'avance engagé, par contrat, à
faire cession gratuitement, à
La Cie de Développement de
Victoriaville Ltée, non pas seu-
lement de tout l’espace de ter-
rain requis pour cette nouvelle
maunfacture, mais aussi d'une
lisière de terrain additionnelle
permettant la construction d’u-
ne voie d'évitement pour des-
servir, outre cette nouvelle ma-
nufacture, les autres manufac-
tures déjà existantes dans cet-
te même section de la ville, à
savoir La Compagnie Jutras,
Victoriaville Mattress & Spring
Bed Co. Tegd, Victoriaville
Specialities Co. Ltd, J. E. Hé-
bert Ltée, de même que Victo-
tia Industries Ltd, une nouvel-
le manufacture en voie d’orga-
nisation. Cette voie d’évite-
ment s’impose pour le succès et
le développement de ces diver-
ses industries. Et nous ne sau-
rions trop féliciter M. Bouffard,
pour tout l’esprit civique dont
il a fait preuve en offrant de cé-
der gratuitement les espaces de
terrains requis pour ces déve-
loppements.
La Cie de Développement est

prête à faire entreprendre la
construction de la bâtisse re-
quise pour cette nouvelle manu-
facture, dès le début du prin-
temps. Et notons enfin que cette

MISE AU POINT

N.D.L.R. — Nous recevons de l'Association Sportive de Vic-
toriaville, une mise au point relative à un article publié dans no-
tre journal et intitulé: ‘Plus de générosité de la part de |'Asso-
ciation Sportive'’.

Il nous fait plaisir de publier ce communiqué qui fournira,
sans doute, plus de lumière dans l'affaire en question.

Laissons parler M. Marcel Clavet, directeur de cette Asso-
ciation:

“A la suite d'un récent article publié mettant en doute la
générosité de l'Association Sportive de Victoriaville envers les jeu-
nes de notre ville, une mise au point s'impose.

L'an dernier, l'Association avait mis sur pied une Ligue Ju-
nior qui groupait dans trois clubs, tous les jeunes de notre ville.
Elle avait mis à leur disposition, Arena, chambres de joueurs, équi-
pement, etc., pour les joutes et les pratiques, cela à titre gratuit.
Au début, les joueurs des Tigres leur servaient même d'instruc-
teurs et d'arbitres. Lo Victoria Jr gagna le championnat du dis-
trict de Sherbrooke, et commetel, participa aux éliminatoires Pro-
vinciales de la Q. A. H. A. contre le Beauharnois. En somme, le
mouvement était bien parti et avec le temps ou aurait pu de cette
façon, développer du talent local.

Cette année, quelques jeunes et plusieurs vétérans ont décidé
d'opérer autroment. lls ont alors formé un club intermédioire B,
brisant ainsi la ligue junior et par ce fait, empêchant de 30 à 40
Jeunes joueurs de jouer du hockey.

Tant qu'à la location de l‘Aréna, l'Association a reçu à date
de ceux qui se prétendent surchargés, la somme de $15.00 pour
trois parties et plusieurs pratiques. Si l’on songe qu'une partie
de hockey coûte environ 10.00 d'électricité et une pratique 85.00,
ct de plus, que l'Association perd la recette du patinage, il n'en
reste pas moins vrai que l'Association perd ou bas mot $25.00
chaque fois que les vétérans du Club Intermédiaire se donnent le
plaisir de remplacer les jeunes.

L'Association a toujours aimé encourager les jeunes et ré-
cemment encore, soit le 24 janvier, les Ag, un club réellement
composé de jeunes, ont pu jouer dans l'Arena sans aucun déboursé.

Si un club de hockey composé de jeunes joueurs veut obte-
nir l‘Arena, l'Association sc fera un plaisir de leur en tournir l'ac-
cès sans aucune charge, mais ello n'est pas intéressée du tout à
dépenser de l'argent pour peñmettre aux jeunes de plus de 35 ans
de se prouver à eux-mêmes que leur avenir comme joueurs de
hockey est sans espoir.

L'ASSOCIATION SPORTIVE DE VICTORIAVILLE,

Par Marcel Clavet.

 

Appel aux citoyens de Victoriaville
  

Le Ministère des Postes est disposé à commencer le service
de la livraison à domicile le ler avril prochain, pourvu que les boî-
tes à lettres soient installées ou des ouvertures dans les portes
soient faites dans la plus grande partie des résidences.

En autant que possible, les ouvertures dans les portes sont
préférables aux boîtes paur la simple raison que dans les petites
boîtes les facteurs ne peuvent déposer les journaux et autres im-
primés. Il serait donc à propos de pratiquer des ouvertures dans
les portes plutôt que d'installer des boîtes.

Si nous désirons bénéficier du service de la livraison à domi-
cile le premier avril prochain il importe que la population de la
ville coopère cent pour cent avec les autorités postales dans le
sens qu'elles le demande car autrement, le Ministère ne pourra
commencer le service à la date ci-haut mentionnée, car il est in-
dispensable que les maisons soient pourvues de réceptacles pour
que le service de livraisons à domicile puisse fonctionner norma-
lement.

 

Joute de Hockey sensationnelle

 

SOUS LES AUSPICES DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DES
JEUNES — VERS LE 15 FEVRIER — INVITATION AUX

JOUEURS DE 40 ANS.

On organise actuellement une joute de hockey qui fera épo-
que dans les annales sportives de Victoriaville. La date n'est pas
encore déterminée, mais elle sera annoncée sous peu.

Les organisateurs lancent une invitation pressante aux hom-
mes de 40 ans, pour former deux équipes qui se rencontreront à
l’aréna, Nous aurons sans doute l'impression de nous trouver au
Forum, en présence des deux meilleurs clubs de la N. H. L. .

S'il se trouvait des plus jeunes désireux de s'aligner aux
joueurs de 40 ans, ils devront peser au moins 200 livres. Voilà
les conditions: 40 ans, ou bien 200 livres.

Ce spectacle, qui nous procurera quelques heures très omu-
santes, sera au bénéfice de I'Association Sportive de Victoriaville.
Il en coûte beaucoup d'argent pour maintenir un club de hockey
dans une ligue provinciale.

Tous les amateurs de hockey ont été-servi à souhait au cours
de la saison. Et nos TIGRES redoutables ont réussi à prendre pre-
mière position. |! faut les soutenir jusqu'à la fin. Donc, tout ce qui
est au bénéfice de l'Association Sportive ne doit pas nous désin-
téresser.

Ceux qui désirent faire partie de ces deux équipes voudront
bien donner leur nom à M. Bertrand Garon, co-propriétaire du
Manoir Victoria et Premier vice-président de la Chambre de Com-
merce des Jeunes.

  nouvelle industrie emploierait,
dès le début de ses opérations,
au moins 50 employés, chiffre
qu’elle espère doubler dans un
proche avenir.
Nous comprenons que pour

permettre la réalisation de ce
projet industriel, la ville de
Victoriaville sera appelée à
faire certains déboursés pour
ouverture de rues, installations  

d’acqueduc et d'égoûts, travaux
qui s'imposent d’ailleurs et de-
puis assez longtemps, pour la
partie des égoûts du moins,
dans cette section de notre vil-
le. Nous ne doutons pas que les
membres du conseil de cette
ville mettront tout en oeuvre
pour favoriser ce projet d’éta-
blissement industriel à Victori-
aville.
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FUNERAILLES DE M. PHI-

LIPPE (TI-BI) CARON

Samedi, le 19 janvier courant, A

9.30 hrs a.m. avaient lieu en la ca-

thédrale de Nicolet, au milieu d'un

grand concours de parents et d'amis,

les funérailles de M. Philippe (Ti-

Bi) Caron, époux de Rose Chartier.

décédé subitement a Montréal. ol

1 demeurait depuis quelques années,

à l'âge de 36 ans. Il était le petit-fils

de feu Ls Caron, sr, architecte cons-

tructeur de La cathédrale de Nicolet

et le neveu de feu Ls Caron jr. ar-

chitecte et ex-maire de la ville de

Nicolet. fils de J.-Henri Caron, ar-

chitecte de Montréal.

Lors de l'arrivée de la dépouille

 

 

mortelle. le 18 au eoir, outre un

fort contingent de Chevaliers de

Colomb. une foule considérable de

citoyens de cette ville se sont ren-

dus à la gare du Canadien National

et ont accompagné le corps jusqu’à

la chambre mortuaire de 1'Hote!-

Dieu où le défunt fut exposé.

Lors du service, 1a levée du corps

fut faite par M. l'abbé W. Roux, vi-

caire. Le service fut chanté par M.

l'abbé W. Messier, curé de la ca-

thédrale qui présida aussi à l’absou-

te. 1! était accompagné de MM. les

abbés W. Roux et J. Rouillard, com-

me dlacre et sous-diacre.

Outre son épouse née Rose Char-

tier, le défunt laisse pour pleurer

sa perte: ses enfants Claudette. 6

ans, et Michelle, 3 ans; son père et

sa mère, M. et Mme J.-H. Caron, de

Montréal; son frère M. Maurice

Caron, de Montréal; son beau-père

M. Honoré Duguay, de Nicolet; ses

beaux-frères et belles-soeurs, M.

Che-Ed. Chartier. de Montréal, M.

et Mme Charles Duguay, de Ste-

Gertrude, M. et Mme Robert Du-

guay, M. et Mme Lionel Duguay, M.

Guy Duguay, de Nicolet, M. et Mme

Henri Duguay, de Sorel, Mme Mau-

rice Caron, de Montréal, le Rév. Fr.

Maurice-Alexandre de lu commu-

nauté des RR. FF. des Ecoles Chré-

tiennes. des Trois-Rivières, M. et

Mme Maurice Lemire (Lucille Du-

guay) de Nicolet, M. et Mme Paul-

Emile Pelletier (Fernande Duguay)

de St-Gabriel de Brandon, Mlies

Paule et Pnuline Duguay, de Nice-

let.

ELECTIONS MUNICIPALES

A NICOLET

Vendredi, le 25 janvier courant,

avait lieu, en la salle de l'Hôtel de

ville de cette ville, la mise en nomi-

nation des candidats a la charge

 

 

 

  

de Trois échevins.

Les trois échevins sortant de

charge étaient MM. J.-C. Mercier,

Henri Fréchette et Henri Béliveau.

MM. J.-C. Mercier et Henri Fré-

chette ont été réélus alors que M.

Jean-Baptiste Millette, chef régio-

nal des agronomes de la division

agronomique No, 7 a été élu en

remplacement de M. Henri Béliveau

qui n’a pas brigué les suffrages.

Tous trois ont chaleureusement

remercié les électeurs de la marque

de confisnce qu'ils viennent de

leur témoigner en les élisant par

acclamation et ont promis leur plus

entière coopération pour l'avance

ment et la prospérité de la ville de

Nicolet tant du côté financier que

du côté industriel.

De vifs applaudissements ont ar-

eueilli les déclarations des nouveaux

élus.

Mtre Armand Proulx, greffier de

la villa agissait comme officier

rapporteur et M. Ant. Dubuc comme

secrétaire d'élection.

FUNERAILLES DE LA REV.

SOEUR SAINT-COME

Samedi, le 26 janvier couvrant, à

8 hrs a.m., avait lieu en la chapelle

 

de la Malson-Mere des RR. 88, de

l’Assomyption de la Ste-Vierge, de

cette ville, le service de la Rév, Sr

Saint-Côme, née Marie-Anna  Béll-

veau, décédée à l'Age de 59 ans dont

elle n passé 39 ans en religion,

FONDATION D'UN SYNDI-

CAT COOPERATIF À L'ECO-

LE MENAGERE REGIONALE

DE NICOLET

Les étudiantes de l'Ecole Ména-

gère régionale de Nicolet viennent

de fonder un Syndicat coopératif à

responsabilité limitée, sous le nom

de la coopérative “ETINCELLE",

avec ea principale place d'affaires à

l'Ecole ménagère régionale de Nico-

 

let. Elles ont souscrit la montant

capital de $66.00.

M. l'abbé Ph. Poulet, assistant

aumônier de cette institution a été

désigné pour convoquer l'assemblée

de fondation qui se donnena par af-

fiche.

Ces coopératives formées au sein

de la jeunesse étudiante servent

d'organisme pour l'achat d'articles

de clasee, pour protéger ses mem-

bres contre les revers de fortune,

les résultats du chômage, la mala-

die et l'indigence en leur enseignant

les bienfaits inappréciables de l’éco-

nomie et de la prévoyance par la

coopération et en leur venant en

aide sur une foule d'autres points.

De semblables Syndicats coopé-

ratifs ont aussi été fondés au Sémi-

naire et au Pensionnat Notre-Da- me de l’Assomption de cette ville.
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FOURRURES
Rareté de Fourrures — Rareté de Fournitures

Rareté de main d'oeuvre

Vous avez là, Mesdames, Messieurs,
trois raisons majeures qui vous enga-
gent à la prévoyance et à acheter tôt.

Un assortiment complet de man-
teaux tout faits, à prix populaires at-
tendent votre choix.

Manteaux sur mesures pour répon-
dre à toutes les demandes spéciales.

Argent ramis si la marchandise ne
donne pas satisfaction.

Achetez sans crainte ou Magasin

AU BON TON
172 NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE

Seuls représentants de: Laberge
Chevalier & Cie de Montréal,

Victoriaville et

Honorez-nous de votre présence et achetez sans plus
tarder votre manteau de fourrure pour l'hiver prochain.

Donnez votre appointement immédiatement: Tél: 756

Le soir: adressez-vous à la Salle d'Echantillons,

No. 253 Notre-Dame — Tél: 510

SPECIALITES:

CHAPEAUX FAITS A LA MAIN, POUR DAMES.

MODELES EXCLUSIFS POUR L'AUTOMNE.

les environs.

N TON e

 

e Faites mettre de côté e Achetez au comptant

e Achetez à crédit aux conditions des règlements

sur les prix et le commerce.

moyennant un acompte  
 

 |  

LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 8 FEVRIER 1946.

NOUVEAU ROLE D'EVALU-

ATION DE LA VILLE DE

NICOLET

Le nouveau rôle d'évaluation de

la ville de Nicolet qui sera en  vi-

gueur pour la perception de la taxe

foncière et de l'eau dans le cour:

de 1946 comporte une augmenta-

tion de $345.605,06 sur celui er

force en 1945.

La valeur totale des bier= fonds

de cette ville est de $3,698,055.00.

La valeur imposable est de $995.-

610.00 et celle non imposahle est de

$2,702,415,00. Sur la valeur impo-

sable il y a une valeur de $77,365.-

00 imposable qu’à $1.00 dans le

cent pistres et vertu de l'entente

de 1910 alors que les limites de la

ville furent ugrandies. La valeur

imposable au taux fixé par le con-

soil, chaque année, lors de la pré-

paration du budget, est de $918.-

275.00 soit une angmentation de

$146.740.00 «ur celle de 1945.

Au chiffre des valeurs non impo-

sables {I faut compter $117,040.00

de propriétés civiles et 32,555,375.

de propriétés religieuses,

 

LE SYNDICAT CATHOLIQUE

S'ÉTABLIT A NICOLET

La propagande commencée il y n
quelques semaines par des propa-

gandistes des Syndicats Catholiques

qui sont venus visiter les employés

des trois principales industries de

cette ville vient d'aboutir à un ré-

sultat favorable à cette propagande.
La première industrit dont les

employés ont fait confiance aux

propagandistes des Syndicats catho-

liques fut celle de M, Henri Valliè-

res, manufacturier de meubles, le se-

conde fut celle de La Cie de Tricot

de Nicolet Limitée. Actuellement

les pourparlers pour l'établissement

du Syndicat catholique sont en

cours parmi les employés de la Con-

solidated Optical Co. Jeudi le 31

janvier dernier, une grande réunion

des employés des trois principales

industries de cette ville était convo-

quée en la salle de l'hôtel de ville.

h 8 hrs du soir.

M. Gérald Jutras, employé de la

Consolidated Optical Co. fut nommé

président de cette réunion. M. l’ab-

bé W. Messier, curé de la cathédra-

lo y assistait.

Le conférencier fut M. A. Rheault

propagandiste des Syndicats Catho-

liques, de Victoriaville.

Le conférencier s’'appliqua à ex-

pliquer la charte des Syndicats Ca-

tholiques et à convaincre tous les

employés de l'Industrie des avanta-
Bges qu'ils retireraient en faisant

partie de d'union ouvrière des Syn-

dicats catholiques. TI félicita les em-
ployés de l'industrie de meubles

Vallières et de la. Cie de Tricot de
Nicolet Limitée de leur adhésion au
mouvement des Syndeats Catholi-
ques et îl exprime l'opinion que les
employés de la Consolidated Opti-

cal Co, suivront leur exemple.

Quelques questions furent posées
au conférencier qui en donna les ex-
plications,

Dans une brève allocution, M.
l'abbé W. Messier, curé de la ca-
thédrale, dit que le mouvement ou-
vrier des Syndicats catholiques est
approuvé par le clergé et est même
recommandé, afin de faire concur-
rence aux autres mouvements ou-
vriers tels que l'Internationale et le
C.1.O. qui sont & base de commu-
niste. Cependant il se défend da la
fausse accusation portée contre lul
par certains adversaires de tout
mouvement ouvrier dans les indus-
tries de cette ville, à «avoir qu'il se-
rait l'auteur de Ja venue à Nicolet
de ces propagandistes des Syndicats
catholiques. FH affirme qu'il n'a ja-
mais fait de démarches auprès de
ces propagandistes ot il ignore me-
me qui a commencé ce travail. Ce
pendant si les employés de l'indus-
trie à Nicolet décident de faire par-
tie de certains mouvements ou-
vriers, 11 leur conseille d'entrer
dans les Syndicats Catholiques. Les
ouvriers sont complètement pres
d'enfaire partie, dit en terminant
l'abbé Messier, et afin qu’il ne soit
pas dit que j'ai influencer le vote
qui sera pris par la Consolidated
Optical Co. je me retire immédiate-
ment de l'assemblée.

Des cartes d'approbation du mou-
vement furent ensuite distribuées
aux emuloyés de la Consolidated
Optical Co. Ils ont huit jours pour
prendre leur décision,

Jeudi, le 7 février courant,
hrs du soir, une nouvelle réunion
des ouvriers des différentes indus-
tries de cette ville, et particulière-
ment de la Consolidated Optical Co.
aura lieu en la salle de l'Hôtel de
ville, pour l'organisation complète
du Syndicat Catholique parmi les
employés de la Consolidated Opti-
cal Co. si au moins 519% des em-
ployés adhèrent à ce mouvement.
Un grand nombre des employés

de la Consolidated Optical Co. ne
semblent pas trop favorables à l'en-
trée d'un mouvement ouvrier dans
leur usine qui est unique en son
genre dans tout le territoire cana-
dien. Tout a toujours très bien
marché dans cette usine depuis «a
fondation, il y a maintenant plus de
25 ans, disent-ils, pourquoi ce chan-
gement subit? Ils doutent des con-
séquences futures,

à 8
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Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par
exemple, que c'est un pays merveilleux pour les
amateurs de ski, de patinage, de bob-sleigh, de
toboggan, de bateau à patins, de raquette et
de promenade en voiture.

Les collines onduleuses des Laurentides, les
cantonsdel'est, les vallées de la Gatineau et du
St-Maurice et même toutes les grandes villes

de grands avantages aux fervents des

sports d'hiver.

autres saisons sont également inté-

ressantes dans le Québec pourles visiteurs qui
; ne manquent jamais de chanter les louanges

Se" , de cette belle province après y avoir fait un
; séjour. Ils font l'éloge de son peuple sympathique,

du développement judicieux de ses ressources
naturelles—de sa croissance industrielle—de
ses grandes villes et de ses moyens de transport
modernes. Ces ambassadeurs de bonne volonté
sont impressionnés par le progrés accompli chez

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
Le meilleur placement que vous puissiez faire au Canada

 

CONNAISSEZ MIEUX LE QUEBEC...

 

Photo par courtoisie du Service de Ciné-Photographie, Province de Qué

 

elle et par l'influence qu'elle exerce à l'exté-
rieur. Ils voient en cela ung contribution bien
définie à l’unité et au caractère de la nation

canadienne.

LE QUEBEC EDIFIE POUR L'AVENIR

 

En 1608, Samuel de Champlain arrivait &
Québec avec les premiers colons. Aujourd'hui,
la population du Québecse chiffre à 3,000,000
d'âmes, son commerce de détail annuel à
$800,000,000.00. Le Québec l'emporte sur
toutes les autres provinces dans les domaines de
l'énergie hydroélectrique, des textiles, du bois,
du papier journal, de la chaussure, du tabac
transformé, de l'amiante et de l'aluminium, Les
ressources naturelles, l'agriculture et le trans-
port ont été sagement développés. Et maintenant,

le Québec, dont le peuple est si profondément
attaché au pays, se prépare à partager avec ses

 

provinces soeurs, un brillant et glorieux avenir.

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

9

Ole J BREWING COMPANY LIMITED
 

 

Warwich

NAISSANCES

À M. et Mme Josaphat Carrier,

Fdna Vaudreuil, une fille, Marie.
Solange. Céline. Liette. Parrain et
marraine: M. et Mme Hervé Vau-
dreuil, oncle et tante de l’enfant.
Porteuse: Mlle Jeannine Picard.
À M. et Mme Gérard Grenier,

Laurette Béliveau. une fille. Marie.
Ginette. Fldéa. Parrain et marraine:
M. et Mme Léon Béliveau, grands-

de Mégantic.
A M. et Mme Armand Brière, Ra-

chel Prévost, une fille: Marie, Mar-
the, Germaine, Nicole. Parrain et
marraine: M et Mme Roméo Robi-
taille. cousin de l'enfant.

A. M. et Mme Roméo Moreau,
Liliane Plourde. une fille: Marie-
Jeanne-d’Are. Parrain et marraine:
M. et Mme Wilfrid Moreau, grands-
parents de l’enfant.
A M. et Mme Albert Boutin, Ma-

rie-Anne Rivard. un fils: Joseph.
Gérard, Michel. Parrain: M. Clé-
ment Rivard: marraine: Mlle Fa-

biola Rivard, oncle et tante de l’en-
fant. de Kingsey Falls.
A M et Mme Antonio Deshar-

nais. Simonne Picard, un fils: Jo-
seph. Jean-Claude. Raymond. Par-
rain: M. Rolland Picard. oncle de
l’enfant: marraine: Mlle Irène Des-
harnais, cousine de l’enfant.
À M. et Mme Gustave Desrochers.

Lucienne Leblanc. un fils. Joseph,
Jean, Yves. Lurien. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Arsène Desro-
chers, oncle et tante de l'enfant.
À M. et Mme Ferdinand Laroche.

Maria Verville, un fils, Joseph,
Pierre. Benoît, Marcel. Parrain et
marraine: M. et Mme Marcel Des-
rochers. soeur et beau-frère de l’en-
rents.

DECES: —

M. et Mme Maurice Kirouac ont
eu la douleur de perdre leur bébé
Thérèse, âgée à peine de 5 mois. La
cérémonie des Anges eut lieu au
milieu d’un grand concours de pa.
rents ct d’amis. Les porteurs étaient :
à la croix: M. Fernand Grégoire;
au cercueil: MM. Jean Blais, Ro-
land Gingras, Richard Guilbault et
René Chalifour. — Sincères sympa-
thies à la famille.

OPERATION :—

Mile Bernadette Muir a été trans-
portée d'urgence à l’Hôtel-Dieu
d’Arthabaska pour une grave opé-
ation d’appendicite. Nous sommes
heureux d'apprendre qu’elle cst en
bonne voie de guérison. Nous lui
souhaitons un prompt el durable ré-
tablissement. 

LA BAIE DU FEBVRE|
__

|
BAIPTEMES:—

A M. et Mme Cléomène Lemire

(Yvonnette Gauthier) est né un

fils baptisé sous les prénoms de

Joseph Jean Noel Réal. Parrain et

marraine: M. et Mme Dénéry Gau-
!thier, grands-parents de l'enfant.

* A M. et Mme Csarles Grandmont

(Cécile Cartier) est née une fille

baptisée sous les prénoms de Marie

Blanche Albertine Lise. Parrain et
parents de Tenfant, de Ste-Sophie piarraine M. et Mme Maurice Benoit

de St-Elphège, oncle et tante de

enfant,

| Félicitations à ces heureux pa-

rents.
1

GRATIFICATION:—

 

| Miles Berthe Lacerte et Georgette

 Beanllen, institutrices à la Bale,
viennent de rerevoir du départe-

"ment de l'instruction publique par

l'entremise de M. l'inspecteur Pa-

rent, une prime de $20 chacune

ponr succès dans l'enseignement au

cours de l'année 1944-45

VA ET VIENT:—

 

A l’occasion des fêtes, M, et Mme

Lorenzo Lemire ont reçu plusieurs

Invités, mentionnons les noms de

,M, l'abbé Jean-Marie Grandmont,

IM. et Mme Eusèbe Proulx et
fille Monique de Nicolet, M. Wilfrid

Grandmont et sa fille Jeannette,

M. et Mme Albert Rousseau, MM.

et Mmes Charles et Auray Grand-

mont et leurs enfants, M. et Mme

Ephrem Houle et leurs enfants,

tous de la Baie du Febvre; après

s'être réjouis, tous se séparèrent,

emportant un bon souvenir de cette

aimable réunion de famille.

V

La fête du Pape

 

 

C’est le 3 mars, premier di-
manche après son élection, que
tombe cette année la fête du
Pape. Plus que jamais les ca-
tholiques se doivent d’entourer
le chef de la chrétienté de leur
respect, de leur attachement, de
leur soumission. En lui, plus
qu’en tout autre hommeà l’heu-
re actuelle, en ses directives, en
ses prières, repose le salut du
monde. Que cette journée du 3
mars, soit donc marquée dans
tous les milieux par des céré-
monies qui augmentent dans
les âmes l'amour du Pape et
par des prières qui l’aident
dans sa tâche immense. 

leur’

 

AU PROCES DE NUREM-

BERG

La théorie de l’espace vital
qui avait prévoqué et préten-
dait justifier les instincts d’ogre
du nazisme, sera sans doute é-
voquée au procès des criminels
de guerre à Nuremberg, et il ne
faudrait pas que le procureur
Robert Jackson soit pris au dé-
pourvu. Ainsi lui a-t-on donné
un conseiller de géopolitique.
La géopolitique est la science
qui étudie les rapports de la
géographie avec le développe-
ment des peuples et des Etats.

Or, il se trouve que ce conseil-
ler est un Père Jésuite, le Rév.
P. Edmond Walsh, régent de
l’Institut d'études des affaires
étrangères à l’Université de
Georgetown. Avant de se ren-
dre en Europe, le P. Walsh a-
vait donné des cours à l'Ecole
de I'Etat-major général à Fort
Leavenworth et 3 1I'Ecole des
procureurs généraux à Ann-
Arbor.

 V.

LES ECRITS DANGEREUX

 

La guerre a imposé une cen-
sure sévère à tous les Écrits.
Pout article ou publication sus-
ceptible de nuire au but pour-
suivi était interdit. L'importan-
ce de la victoire exigeait cette  

mesure. Nos éditeurs n’ont pas
protesté. Mais voici qu’à la
nouvelle qu’une mesure du
même genre pourrait être prise
contre des écrits susceptibles
de ruiner les âmes, de nuire à
la civilisation chrétienne, des
protestations se font entendre.
Et des journaux qui, voici quel-
ques mois, étaient de farouches
partisans de la censure, la dé-
noncent aujourd'hui par des ar-
ticles et des caricatures, com-
me une atteinte à la liberté.
Mais alors durant la guerre.’
Léon XIII a disposé de cet argu-
ment dans sa célèbre encycli-
que Libertas praestantissimum:
“Les doctrines mensongeéres,
peste la plus néfaste pour l'es-
prit. il est juste que l'autorité
publique emploie sa sollicitude
à les réprimer, afin d’empêcher
le mal de s'étendre pour la rui-
ne de la société.”

ENCOURAGEZ NOS

ANNONCEURS
 

VOUS ÊTES REELLE-
MENT BIEN AVISEE
quand vousservez du Max-
well House. Ce mélange de
cafés renommé est extra-
savoureux, extra-velouté,
et corsé, Il est toujours
“Bon jusqu’a la Derniére
Goutte !”*

 

VICTORIAVILLE FURNITURE LTED
VICTORIAVILLE, Qué.   5 {2

Manufacturiers d’ameublements de chambre à coucher et de salle à
manger en plaque de noyer combiné de merisier solide,

service à déjeuner et articles en fibre.
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DES FANTOMES SUR LA
GLACE

D’après l'historien Garneau,
Joseph Papineau
plein de zèle pour la cause bri-
tannique pendant toute la péri-
ode de la révolution américaine.
Un officier canadien de l’ar-

mée anglaise, M. La Mothe, a-

vait apporté en Canada des dé-
pêches de Lord Howe, qui com-

mandait à New-York, destinées
au général Carleton à Québec,

mais adresssées aux Messieurs
du Séminaire, à Montréal.
Joseph Papineau, alors jeune

homme, escorta le capitaine La

Mothe à Québec. Ayant caché

leurs missives dans des cannes

creuses, ils suivirent la route

qui longeait le fleuve Saint-
Laurent au sud, évitant les sol-

dats américains et les Cana-
diens qui sympathisaient avec

ceux-ci, et s’arrêtant de pres-

bytère en presbytère, jusqu’à
ce qu’ils atteignissent Québec,
le 11 mars 1776. Pour traverser
le fleuve à Lévis sur la glace
couverte de neige, ils eurent re-

cours au curieux stratagème de

s’envelopper dans des draps
blancs afin d'échapper à la vue
des sentinelles ennemies. Après
avoir remis leurs dépêches, ils
joignirent la compagnie du ca-
pitaine Marcoux, dans laquelle
ils combattirent comme volon-
taires pour la défense de Qué-
bec jusqu’à ce que les Améri-
cains eussent levé le siège”.

Nota. — En 1776, Joseph
Papineau avait 25 ans. Par la
suite il devint notaire éminent
député de renom et père du tri-
bun Louis-Joseph Papineau.
Le capitaine La Mothe, officier
distingué, eut pour petit-fils,
Guillaume La Mothe qui a joué
un rôle dans l'histoire de Mont-
réal. Après avoir été chef de po-
lice, il fut maître de poste de la
métropole de 1875 à 1898.

 

 

AVIS PUBLIC
 

Avis public est par le présent
donné que Dame Cécile Gosse-
lin, épouse de Roland Goulet, a
accepté, en sa qualité de tutrice

de Raymond Goulet, sous béné-
fice d'inventaire, la succession

de Roland Goulet, de son vivant

journalier de Plessisville.

Plessisville, 18 janvier 1946.

 

POUR AVOIR DU SUCCES
comme hôtesse, servez du
Café Maxwell House. Il con-
tient des cafés de choix de
l’Amérique Latine . . . les
meilleurs qu’il soit possible
de trouver, Il est mélangé par
des experts dont la compé-
tence et l’habileté sont tradi-
tionnelles,

 1 

—
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CARDEURS —
FILEURS —

TISSEURS —
 

; Nous avons une excellente pro-
| position à vous faire.

Indiquez votre production
maximum de laine, le poids de
la laine que vous fabriquez, le
nombre de métiers à tisser, si
vous en avez, la capacité des
métiers utilisée. Ecrivez:

BOITE POSTALE 33
Station Delorimier, Montréal.

== J
  fr

ON DEMANDE
CONTRE-MAITRE
MECANICIEN

Dans une manufacture de gros
bas pour hommes

Doit connaître parfaitement
les machines Jenckes Harley
Kay et Jacquard. Connalssan-
ce de la laine. Mentionner ex-
périence acquise dame l’indus-
trie et l'âge de l'applicant.
Boîte postale 33, Station Delo-
rimier, Montréal,

A
ge

VENDEURS DEMANDÉS

2)

    —

 

Assurez-vous une situation
enviable. Durant vos loisirs, dé-
taillez & domicile 200 produits
JITO de qualité insurpassable.
péciaux attrayants. Bons pro-

fits. Aucun risque. TRENTE
JOURS D'ESSAI GRATIS. Pour
cotalogue, renseignements, écri-
vez a: Cie Jito, B. P. 10, Statiton
T, Montréal, ‘

 

se montra)

:Des immortels chefs-d'oeuvre

THEATRE (1)

par
Pierre Corneille

 

Dans la Collection Classique
Variétés”, Les Editions Varié-

tés viennent de publier une édi-
tion en deux tomes des grandes
pieces de l’illustre Corneille.
Cet ouvrage s'ajoute a une col-
lection qui compte déja de nom-
breux chefs-d’oeuvre dont Les
fleurs du mal par Charles Bau-
delaire, Trois Contes par Gusta-
ve Flaubert, Contes par Guy de
Maupassant, Fables par Jean de
Lafontaine, Théâtre de Jean
Racine, Pensées de Pascal, Les
Caractères par Jean de La
Bruyère et Lettres de Madame
de Sévigné,
Les plus belles pièces de Cor-

neille sont réunies en deux fort
volumes d’une présentation é-
légante et soignée qui ajoutent
au plaisir de relire les oeuvres
du père de la tragédie françai-
se: Le Cid, Horace, Cinna, Poly-
eucte, Rodogune, Héraclius, sa
comédie Le menteur et autres.
Le génie de Corneille éclate

dans ces vers énergiques et su-
blimes qui traduisent les sen-
timents les plus élevés, Les hé-
ros cornéliens sont des êtres
humains et vaillants; ils triom-
phent des passions, par la force
de leur volonté. Ils luttent pour
le bien avec une flamme passi-
onnée.

C’est à ce maître que revient
incontestablement la création
du théâtre d'analyse psycholo-
gique en substituant au drame
d'intrigue, un drame intérieur.
Voilà un ouvrage qui doit se

trouver dans toutes les biblio-
thèques de famille, de collège
et de couvent.

(1) Un ouvrage en deux tomes
de 724 pages, dans la collection

Classique “Variétés” publié par
Les Editions Variétés. Prix: $2.-
50, par la poste, $2.65. En vente
dans toutes les bonnes librai-
ries et aux Editions Variétés,
1410, rue Stanley, Montréal, Ca-
nada.

V

Un roman dramatique.
oe

—

 

Le Testament Donadieu (1)

 

par
Georges Simenon

 

Voilà une autre oeuvre du

célèbre écrivain international

Georges Simenon que presen-

tent Les Editions Variétés, a-

près les romans si captivants:

Malempin, Les soeurs Lacroix,

Les suicidés, Monsieur la Sou-

ris.
C’est le récit intensément

dramatique d'une famille dont

l’argent est à la fois principe

d'union et de désunion: union

contre les étrangers et désu-

nion entre ses membres.

Mort dans d'étranges circons-

tances, Oscar Donadieu, le pere,

gros armateur de La Rochelle,

lègue la totalité de son immen-

se fortune à ses enfants Michel,

Marthe, Martine et Oscar.

Quant a sa femme, une clause

du testament prévoit ".. toute

sa vie durant, ma femme joui-

ra du quart de l’usufruit des...”

biens légués aux enfants.

Les passions hérissent les ca-

ractères. La haine, l'amour ani-

ment tour à tour les coeurs des

Donadieu. Le drame naît, im-

placable, inextricable. Quelle

est cette ombre qui se glisse le

soir dans le parc et va jusqu’à

la chambre de Martine? Pour-

quoi ces étranges rumeurs qui

courent la ville?
Chaque page de ce livre pal-

pitant renoue et dénoue l’intri-

gue qui fixera, peut-être à Ja-

mais, le sort de chacun des

membres de la famille Dona-

dieu. |

Tous les lecteurs qui recher-

chent les romans d'atmosphé-

re, les romans où l'émotion est

tenue en éveil, aimeront ce

nouvel ouvrage de Simenon

dont le talent de romancier est

en pleine maturité.

(1) Un livre de 320 pages pu-

blié par Les Editions Variétés.

Prix: $1.25, par la poste, $1.35.

En vente dans toutes les _bon-

nes librairies et aux Editions

Variétés, 1410, rue Stanley,

Montréal, Canada.

————————

Lu sur un album:
— Les hommes sont faits pour

souffrir, ce serait aller contre

la volonté supréme que de les
guérir.

— Un médecin.

Pensées

 

. La souffrance a mille portes
inconnues, outre ses grandes et
larges issues par où tout le
monde la voit passer. Elle se
fait des chemins subtils et cou-
verts de fleurs, elle va vite, loin
et haut, parce qu’elle est la
plus active messagère de Dieu.

Lacordaire.

La femmeidéale, pour la plu-
part des hommes, est celle qu’il
n'a pas pu avoir.
La seule avance qui soit per-

mise est une du temps.
Blanchard.

— La mère! C’est la vestale
qui garde le feu sacré du foyer
et qui après avoir mis au monde
les enfants les couve et leur
transmet le génie de la famille,
car l'hérédité n’est pas un vain
mot.

Le Père DIDON.

— L'autorité n’est que la ré-
sultante d’une supériorité d'in-
telligence et de volonté.
— Ce qui ne coûte -rien ne

vaut rien.

L'Oeuvre Pontifi-

cale de la Propa-

gation de la Foi

 

 

La déclaration de Hirohito.

L'Empereur du Japon jus-
qu'ici reconnu, par son peuple,
comme un mythe devant le-
quel tous genoux devaient flé-
chir, à cause de la divinité de la
personne des ancêtres qu'il
représentait et de la sanctifica-
tion du sol qu'il devait défen-
dre, vient de faire une déclara-
tion sensationnelle, dans la-
quelle il nie entièrement sa di-
vinité et la supériorité de son
peuple sur les autres peuples.
Cette seule déclaration dut ê-
tre plus mortelle, à tous les Ja-
ponais, que le nouvelle de la dé-
faite annoncée par leur Empe-
reur, quelques mois plus tôt.

Quand on connait le patrio-
tisme des Japonais et le culte
profond qu'ils portaient à
l'Empereur, on comprend sans
difficultés dans quelle perplexi-
té ils se trouvent et on peut se
demander ce qu’ils feront?...
C’est ici que le rôle de nos mis-
sionnaires commence. C'est ici
que le rôle de nos missionnaires
commence, C’est ici également
que les missionnaires recevront
la récompense de leurs années
de labeur et de persévérance.
Depuis plusieurs siècles, des
missionnaires ont travaillé, au
risque même de leur vie, à en-
semencer le sol japonais de l’es-
prit du christianisme. Les ré-
sultats furent plutôt lents à se
manifester mais, aujourd'hui
devant la liberté qu’ont les Ja-
ponais de choisir leur religion,
on peut présager une récolte a-
bondante de chrétiens, d'âmes
neuves à la recherche de la vé-
rité.

Les Jésuites en Chine.

Un bulletin spécial de statis-
tiques de l’Ordre des Pères Jé-
suites, vient d’arriver au Secré-
tariat national de la Propaga-
tion de la Foi. Ce bulletin réve-
le des succès apostoliques
grandissants, particulièrement
en Chine. Le Vicariat apostoli-
que de Suchow (territoire assi-

gné spécialement aux mission-
naires canadiens-français) en-

globe l'extrémité nord-ouest de

la province de Kiang-sou, à mi-

chemin entre les villes de Nan-

king et de Peking. Sur une po-

pulation de 4,500,000 habitants,

nos missionnaires ont à leur

charge au delà de 86,000 chré-
tientés. Outre les écoles primai-

res et catéchuménats, le Su-

chow compte deux collège su-

périeurs, un petit et un grand
Séminaires.
Avec la guerre, les Jésuites

canadiens-français ont dû con-

fier la garde de leur territoire à

des religieux alliés du Japon,

par leur nationalité et se re-

plier sur Shanghai. Quatre d’en-

tre eux ont été tués par les Ja-
ponais. :

Monseigneur Philippe Coté,

s. j., Vicaire apostolique, a pour

l’assister: 40 Jésuites-prétres,
15 prêtres chinois, 9 scolasti-

ques et 8 frères coadjuteurs.

Nos Missions sur les ondes.

Les deux récents conféren-

ciers de nos Missions sur les On-

des, (émission présentée chaque

dimanche par le Secrétariat na-

tionual de la Propagation de la

Foi,) ont parlé, le premier, des

débuts des missions de l’Hin-

doustan, et, le second, de la

marche du Christianisme au
Japon.
Le Révérend Père Agathan-

ge, 0. f. m. cap., expliqua com-
ment, les rives du Gange furent  

 

 

   

 

Les Recettes Favorites
ont meilleur goût    

évangélisées grâce au dévoue-
ment inlassable des missionnai-
res capucins, suivant les traces
de leur saint fondateur, Saint
François d'Assise.
De son côté, le Révérend Pè-

re Roméo Cormier, o. f. m., ex-
posa l’état actuel des missions
au Japon et le bel avenir réser-
vé à notre sainte religion chez
ce peuple pendant longtemps
soumis au culte impérial.

Chanteur Mexicain entre
en religion,

Un journal de Montréal a re-
produit, dernièrement, une pho-
to du célèbre chanteur mexi-
cain José Mojica, revêtu de la
bure franciscaine. José Mojica,
longtemps l’idole du public
mexicain, a renoncé à la gloire
et la fortune pour entrer dans
la paix du cloître. L'ambition
du nouveau moine est de de-
venir missionnaire dans la Jun-
gle du Pérou.

N. D. L. R. Le numéro de jan-
vier-février des Annales de la
Propagation de la Foi reprodui-
ra un article intitulé “Mission-
naires dans la Jungle”. Le lec-
teur y découvrira toutes les
difficultés inhérentes à la fon-
dation de cette nouvelle mis-
sion, où José Mojica entend se
dépenser.

Des Soeurs du Bon-Pasteur
au Basutoland.

Deux religieuses du Bon-Pas-
teur sont parties de Québec, le
9 janvier dernier, en route pour
le Basutoland, Afrique-sud. Ce
sont les Révérendes Soeurs Ma-
re  Consolatrice (Jeanne-Ida
Gobeil, de Chicoutimi) et Marie
de Ste Veronique (Lucienne Cô-
té, de SaintCharles de Belle-
chasse). Ces deux missionnaires
se rendront à la mission St-Ro-
drigue de Shoaepane, la plus
importante de leur congréga-
tion au Basutoland.

Statistiques générales
‘du Basutoland,

Le Basutoland, confié aux
Oblats de Marie Immaculée,
compte actuellement, (à la date
du 30 juin 1945) 44 paroisses a-
vec prêtres résidents et 245
stations. Seulement 12 parois-
ses comptent plus d'un prêtre.
La population totale est de

161,463 catholiques dont 65 Eu-
ropéens. Il y a 501 catéchistes
dont 341 hommes et 160 fem-
mes. Les églises sont au nombre
de 267, mais 54 seulement peu-
vent contenir plus de 400 per-
sonnes.
Les 41 dispensaires ont ac-

cordé environ 200,000 consulta-
tions. 330 écoles distribuent l'en-
seignement à tous les degrés.
Depuis un an, déjà, un collège
universitaire est venu couron-
ner le cycle des degrés distri-
bués.

Missionnaires à la Havane.

Un journaliste de la Havane
vient de signaler dans le quoti-
dien “INFORMATION” l’arri-
vée, en ce pays, de missionnai-
res souriants, jeunes et ‘ pleins
de santé, appartenant a la Soci-
été canadienne des Missions E-
trangères, écrit-il, allégera d'au-
tant la tâche de notre clergé, -
encore en nombre bien insuffi-
sant - et apportera, à nos asso-
ciations catholiques, une très
utile coopération. Quatre nou-
veaux prêtres viennent de nous
arriver: Les Pères Charles Ouel-
let, Julien Vézina, Henri Lan-
dry et Gaston Pageau. Ils s’a-
joutent au nombre encore res-
treint des prétres de la dite So-
ciété qui, déja, travaillent au
milieu de nous, sous la direction
du Révérend Pére Marcel Gé-
rin

V.

NE JUGEONS PAS...

J'ai toujours eu pour princi-
pe de ne jamais porter un juge-
ment contre une personne.

D'ailleurs, qui peut juger
quelqu’un selon les apparences?
Personne... On ne sait jamais ce
qui mijotte au fond d'une con-
science, malgré les faits et ges-
tes, tant soit peu légers qui se
manifestent parfois.
À ce sujet, il me vient à Ja

mémoire, un incident qui me
frappa au plus haut point. Il
s’agit d'une dame qui avait mal
jugé une de mes amies, unique-
ment par ses allées et venues,
et en a fait d’elle “une déver-
gondée”. Ains', les propos déso-
bligeants de cette personne se
propagèrent très rapidement
dans la petite ville... et ce fut
donc, un potin général venant
de toutes parts: “Cette jeune

 

 

fille-là doit sûrement se cher-
cher des admirateurs — ou al- 

ler au cinéma sans permission
ete. etc...
Pourquoi  sortait-elle donc

ainsi chaque soir a une heure a-
vancée? Eh, bien, moi je puis le
dire avec connaissance de cau-
se. Etant incapable de laisser
le foyer durant la journée, où
une besogne ardue la retenait,
à cause de sa pauvre mère ali-
tée, elle profitait du moment où
quelqu'un pouvait la rempla-
cer, pour faire ses courses. Quel
déshonneur n'est-ce pas’... Quel-
le honte!.. Et de plus cette
commère sans principes, avait
ajouté: “Ce n’est certes pas
pour aller à l’église qu’elle sort
ainsi le soir; tiens, je l’ai vue
prendre la direction de la voie
ferrée l’autre jour, ce doit être
pour rencontrer des amis, car,
il y a toujours à ces endroits

|des jeunes gens avides de tou-
tes conquêtes.”
La pauvre dame ignorait le

but réel des démarches de ma
petite amie; moi qui la connais-
sais bien, j'aurais voulu lui
crier de toutes mes forces,
qu'elle n'avait pas raison, ni
même le droit de faire perdre
la réputation d'une jeune fille,
de conduite impeccable, alors
que c'est elle, par sa langue
souillée que l'on devait mal
juger.

Il n’est certainement pas per-
mis, d'accuser même indirecte-
ment, quelqu'un sur sa maniè-
re d'agir; quoique l'on soit por-
té, assez souvent, de mal pen-
ser des autres, il faut essayer

chant. Qu'y a-t-il de plus bas
d'entendre parler contre son
prochain? Pourquoi ne pas ob-
server le précepte divin? et
nous juger nous-mêmes avant
les autres, et nous verrons que

souvent, notre conduite est de

beaucoup plus repréhensible
que celle d'autrui.

Voilà mon opinion et si je
puis par ces quelques phrases,

reuse des pelites filles.

J. D.

 V

Un roman captivant

MONSIEUR LA SOURIS (1)

par

Georges Simenon

 

 

 

policiers de Georges Simenon
qui comprend déjà Les soeurs
Lacroix, L'homme qui regardait

minutes, Les suicidés, Les res-

capés du Télémaque ct Le Tes-
tament Donadieu, Les Editions

Variétés présentent une des
plus captivantes histoires sor-

gicien qu'est Simenon.
Monsieur La Souris est lc

surnom d'un vieux clochard,

locataire nocturne des postes de

police de Paris. Il a trouvé,
dans les plus étranges

somme d'argent qui l’a rendu

riche d’un seul coup. Cette sou-

daine fortune ne va pas sans

intriguer fort ces messieurs de

la police. Lognon, petit inspec-

teur de quartier qui n'aime pas

La Souris, soupçonne un dra-

me.
Quelques jours plus tard, les

journaux parisiens annoncent

la disparition d’un grand finan-

cier suisse. Les soupçons de Lo-

gnon scraient-ils fondés? Il

semble bien que ses prévisions

se justifient. Mais qu’est-il donc
survenu?
Ce finaud de La Souris qui

semble à la fois connaître et i-
gnorer le fond de l’histoire est
inculpé dans cette affaire. Il est
muet, joue les farceurs. Lognon
parviendra-t-il à résoudre cet-
te énigme qui ébranle déjà tout
le personnel de la Police Judi-
ciaire au quai des Orfèvres?
Lognon sera-t-il le génie poli-
cier ignoré que les circonstan-
ces vont favoriser? Le vieux
fou conservera-t-il l’argent dont
le sort l’a gratifié?

L'action de ce roman policier
se complique à souhait et Je
lecteur n’en goûtera que da-
vantage la technique poussée du
subtil romancier qu’est Georges
Simenon.

(1) Un volume de 224 pages
publié par Les Editions Varié-
tés. Prix: $1.25, par la poste,
$1.35. En vente dans toutes les
bonnes librairies et aux Edi-
tions Variétés, 1410, rue Stan-
ley, Montréal, Canada.

 

POUSSINS BRAY
 

Les cochets Bray sont maînte-

nant prêts pour livraison en février.

Pour livraison immédiate, nous a-

vons aussi une quantité Hmitée de

poussins partis, de poussins d'un

jour de diverses catégories, Com-

mandez maintenant pour vos livral-

sons de février et mars, afin d’évi-

ter des désappointements. Agents:

Wm. Hamel, 25 rue Arthur, Victo-

rlaville; J.-H. Rondeau, Ste-Plisa-

beth; Médéric Breton, Plessisviile. 

de combattre ce mauvais pen-|*

persuader les esprits étroits et:
faussés, je serais la plus heu-|-

Dans sa collection de romans|<

passer les trains, Malempin, Les| -

condi-|*

tions selon lui, une importante de

 

Nouvelle Recette pour

MUFFINS AU ALL-BRAN À LA MELASSE
2 tassvs All-Uran |l'œuf
Kellogg À tasse farine

Lé tagso méluase tamisée
tégèro 14 cuiller À thé sel

134 tasse luit 1 cuiller À ché soude

Ajouter All-Bran à la mélasse et au
lait; Inisser tremper 15 minutes, Bat-
tre l'œuf; ajouter au premier mélange.
Tamiser ensemble farine, sel et soude;
combinor au mélange All-Bran,
Remplir aux 3 lèchefrito graisséo à
muffins. Cuire dans four modéré-
ment chaud (400° F.) environ 20
minutes.

Quel goût satisfaisant vous rotirez  

Facile et mieux

   AAati INN
VS a SR =

Muffins au All-Bran
que jamais! ‘

dos mutlins chauds préparés À la mé-
lasso et au croustillant All-Bran! C’est
un mélange des plus savoureux!
parca quo All-Bran est moulu en flo-
cons doux ct tendres, Régnlez-vous de
ces bons mufling le soir au coucher,
avec un verre de lait. ,.ou faites-en
des tartines pour les jeunes nu retour
do l'école, Achetez All-Bran aujour-
d'hui, Doftes de 2 grandeurs com-
modes chez les épiciers, l'abriqué par
Kellogg, London, Canada, Vous aide
À rester végulicr—naturellement!

All-Bran Zep
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Couronnes mortuoires,

Victoriaville No. 222 

Beauchesne & Frères
Fleuristes et Jardiniers

DE VICTORIAVILLE

ont le plaisir de vous annoncer qu'ils pourront vous
fournir des fleurs fraîchement coupées,

Bouquets de corsage, Mariages, Anniversaires,
Centre de table — Fleurs en pot,

Livraison à domicile

Attention particulière aux commandes par téléphone:

Satisfaction garantie

Bienvenuc a tous a la serre

Coussins, Gerbes, etc.

ou Arthabaska: 62  
 
 
 
 

Guerre.

Les formules de demande d’i

Commission du Service Civil, 132,

ON DEMANDE

DES FACTEURS

POUR LE BUREAU DE POSTE DE VICTORIAVILLE, AU TRAITE-
MENT DE 81200. PAR ANNEE, PLUS BONI DE VIE CHERE, PLUS

UNIFORME ET CHAUSSURES, CONCOURS NO. 46-605.

Les candidats doivent avoir au moins une instruction d'Ecole
Primaire et de préférence de Cours Commercial. Préférence dans
les nominations sera accordée aux personnes ayant servi outre-
mer au cours de la première Grande Guerre, ou dansla dernière

nscription, que l'on peut se pro-
curer au Bureau de Poste de Victoriaville, doivent parvenir à la

ouest, rue St-Jacques, Montréal,
AU PLUS TARD LE 15 FEVRIER 1946.

 

 

Demandez toujours le

tois et empressé,  PETRPTENT RAAde RTE SEEN
A 0001 4 TEE SRE OS 6CREREI ph GRIERHh “ "and EsBak

res

RENDEZ-VOUS DES VOYAGEURS

HOTEL MANOIR VICTORIA
Carignan & Garon, Prop.,

VICTORIAVILLE.

Eau chaude et froide, et téléphone dans les 80 chambres.
— Table de première classe, à prix modérés. Service cour

Attention spéciale pour banquet ou réception.
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Semaine de la santé !

 

La semaine comprise entre le ‘trois et neuf février a été dé-

clarée ‘’la Sémaine de la Santé’’. Vous avez sans doute lu, dans

les journaux, la publicité faite à cette semaine. La santé, pourun

quidam, consiste d'après cette propagande à ne pas être vénérien,

ce qu’il ne faut pas confondre avec végétarien. Pour prouver leur

dire, les propägandistes citent un cos typique, Ce cas est vraiment

triste. Lisez-le bien et que les yeux ne vous roulent pas dons l'eau:

"Récemment une femme est venue dans l'un de nos grands

hôpitaux pour une pneumonie. Un premierexamen montra qu elle

souffrait de syphilis jusque là insoupçonnée. Une enquête révéla

que son mari était mort dans un asile d'aliénés de folie d'origine

syphilitique. Sur onze enfants vivants, on découvrit bientôt que

six étaient aussi syphilitiques. Ni la mère, ni aucun de ses enfants

tie se doutaient de l'existence de leur mal””. |

Quelle farce! Ni la mère, ni les enfants ne se doutaient

de I'existence de leur mal! J'ai peine à croire que les médecins de

l'asile d‘aliénés auraient constaté une folie d'origine syphilitique

sans demander un examen du sang aux outres membres de la fa-

mille. Non! c'est trop fort. 2

ll n'y a pas que les maladies vénériennes à nuire à l'état de

santé, Si les dégâts causés par la blennoragie et la syphilis sont

chez nous,‘cammeailleurs, assez alarmants, le régime alimentai-

re est peut-être responsable de plus grands maux. Le sous-alimen-

té est ordinairement un candidat a l'alcool, aux maladies véné-

riennes et à la tuberculose. Ce fatigué recherche dans l'alcool l'é-

nergie nécessaire à l'accomplissement de son travail. Et l'alcoo-

lisme aigu ou chronique le conduit aux maladies vénériennes et

à la tuberculose. .

La sous-climentation chez les jeunes, bébés, enfants d'âge

pré-scolaire et scolaire n'est guère mieux que celle de l’adulte.

La sous-alimentation en plein développement physique est une des
causes essentielles de la tuberculose. Et Dieu sait quel tribut nous

payons à cette peste dans nos régions. Îls sont nombreux aujour-

d'hui le enfants, même à la campagne, pasant de 5 à 10% de

moins que le poids de la moyenne. Et cet état existe non pas parce

que nous souffrons de la disette, mais seulement parce que lesré-
gimes alimentaires sont déficients, viciés. Les mères de famille,

les dirigeants de nos maisons d'éducation ne savent pas ce qu'est
un régime. Îls ne connaissent pas la valeur des aliments.

Je vois d'ici le visage de plusieurs congestionné par la co-
lère. Mois avant de faire monter votre pression, demandez-vous
si vous suivez bien les conseils des hygiénistes. Que conseillent-ils?
Du lait, des oeufs et du fromage. Combien de gallons de lait en-
trent dans nos pensionnats? Combien de douzaine d'oeufs sont
mangés par les pensionnaires? Pourtant, ils se vendent 0.30 la
douzaine dans nos régions et au mois de février. Je crois que le
fromage est de ces trois aliments celui qui est le plus mangé. Du
moins je l'espère. On a l'habitude de croire que les tartes et les
gâteaux sont les signes d'une bonne nourriture. Mais loin de là!
Un bon ‘’steak’’, ou un bon ‘’roast-beef‘’ saignant valent bcau-
coup plus que les chaudrons de sauce servis trop souvent. Tout
dernièrement, on me rapportait le nom d'un couvent ou les élèves
mangeaient pour le déjeuner des fèves au lard presque tous les
matins de la semaine. Quelle pénurie!

Pour terminer, permettez-moi de vous citer un passage d'un
article du Dr Pierre Chauveau. Cet article est a la page 168 dans
"Le Monde Rural” 1946:

"Au Canada, selon les chiffres fournis par le Dr Couture, du
ministère fédéral des Pensions et de la Santé, on a trouvé un de-
mi-million d'enfants insuffisamment nourris. À Québec, le minis-
tère de la Santé provinciale a trouvé que parmi les salariés, 58%
des familles ont une ration suffisante en calories; 27% des grands
garçons ont une ration de protéine ou albumine suffisante et
19.2% une ration déficiente; aucun groupe d'enfants ne prend
une alimentation qui lui fournisse suffisamment de calcium”,

Ces chiffres doivent faire réfléchir.

GUILLAUME MASSE.

 

EN VRAC...

(par Paul-N. Vanasse, Avocat)

 

Dés la prochaine session — il faut sonner la cloche d'urgen-

ce — le gouvernement de la Province devra passer une loi du cré-

dit ouvrier, en vue de permettre à cette classe de la société, de se

construire des habitations fomiliales. La classe ouvrière est la

plus importante de la population, la plus nombreuse aussi; elle

réclame justice. On doit lo lui donner. La situation créée actuel-

lement dans le monde ouvrier, relativement au domicile, est vrai-

mentintolérable. On a voté le crédit agricole, le crédit aux colons,
le crédit aux pêcheurs, mais on a malheureusement oublié com-
plètement l’ouvrier. C'est une omission conséquente, || faut la

not | ;
combler incessamment, en donnant — à l'ouvrier laborieux un
crédit spécial. Rappelons-nous son effort de guerre . . . || n'est pas
encore tellement éloigné.

Déjà, nous avons plusieurs petites villes, plusieurs centres
ruraux ou Canada, dont une bonne partie des citoyens vivait des
salaires gagnés dans une industrie locale. Cette pratique devrait
s'intensifier maintenant. |! s'agit de soulager les villes apoplecti-
ques et de donner en même temps plus d'air, de santé et de bon-
heur à ceux qui croient à tort qu'il n'est pas d autre choix que la
grande ville ou le fond des campagnes parce qu ils ne voient pas
toutes les ressources qu'offrent les petites villes.

ll y a là tout un mot d'ordre: Plusieurs petites industries lo-
cales contribueront à donner à nos gens sécurité, gagne-pain et
quiétude. || semble par l'activité qui règne aux bureaux d'assu-
rance-chômage que l’embauchement n'est pas ce qu'il devrait
être. Et la situation peut empirer dans les prochains mois,

I! faut multiplier les bibliothèques. Nos écoles rurales sont
bien pauvres en livres. Et cela est triste! L'an dernier, le Secrétaire
Provincial a distribué dans ces écoles une petite série de livres.
C'est un commencement. |! suffit cependant à donner l'élan. Une
organisation spéciale au profit des écoles rurales dont les recettes
serviraient exclusivement à l'achat de volumes donnerait, sans
doute, d'appréciables résultats.

Savez-vous, de plus qu'une entente a été faite entre le Secré-
tariat de la Province et la “Shawinigan Water & Power‘ pour le
bénéfice des écoles rurales? La Compagnie consent à payer le
coût du filage électrique dans chaque école rurale jusqu'à con-
currence de S50.00. || n'est pas mauvais de répondre la nouvelle.
Je parie que certains commissaires l’ignoraient. De la lumière
électrique en 1946, certes, ce ne doit pas être un luxe!

Ce sont maintenant les femmes qui demandent les hommes
en mariage, et ce sont aussi les hommes qui portent des anneaux
de fiançailles.

Une enquête faite par la firme Gabriel Williams Co., manu-
facturière d'anneaux, bagues, etc, révèle que 312,000 hommes
ont reçu des anneaux de fiançailles l'année dernière, alors qu'il y
a deux ans, la chose était très rare.

De plus, une autre enquête auprès de 5,000 femmes qui se
sont mariées en 1945 a révélé que 62 pour 100 d'entre elles ont
fait la demande en mariage.

Des femmes ont nettement déclaré: ‘Les hommes prennent
trop de temps à se décider”. ;

Le système a du bon, surtout si les proposantes sont bien do-
tées . . . Cela calme bien les nerfs du mari!

COCKTAIL:

Par les temps actuels, la plus grande richesse est encore 1'é-
conomie, mais diable, que c'est difficile!

C'est qu'il n’y a personne à pouvoir se dire riche, comme au-  
trefois. Le loyer de l'argent est avili. Il va devenir nul. Et c'est

LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 8 FEVRIER 1946.

pourquoi l’avenir reste incertain pour tous. Le socialisme, même
mitigé, va finir par dévorer le capital. Pour ceux qui ont de l’ar-
gent, c'est un gros point noir à l’horizon.

 

C'est peut-être la plus grande attention de la nature qui rend
aveugles certaines gens, pour leur permettre d'être heureux.g g p

 

Toutes nos fautes périssent avant nous; ne les gardons pas en
‘momies . . .

 

Plaignez les fils uniques. plaignez les filles uniques. La vie
leur aura refusé ses plus grandes joies, celles que comporte une
nombreuse famille! . . .

 

Prix des automobiles neufs

 

La Commission des Prix of du Commerce vient d'émettre une or-
donnance fixant les prix maxima pour six marques d'automobiles à pas-
sagers, modèles 19-16.

Ces prix sont au niveau de ceux en cours à l'automne de 19H, plus
de légers ajustements pour certaines améliorations apportées à ces nou-
veaux modèles,

Voici les prix maxima au détail, f. à b, à l’usine. pour certains mo-
dèles et marques de 1916:

Sedan + Sedan 2 portes Coupé
Marque portes ou coupé d’affaires

Plymouth Deluxe S 1,295.00 S 1.232,00 $ 1,133.00
Dodge Deluxe 1,307.00 1,214.00 1,145.00
Chevrolet Stylemaster 1,310.00 1,251.00 1,165.00
Pontiac Fleetleader 1,351.00 1,289.00 1,206.00
Chrysler Royal 1,783.00 1,751.00 non fabriqué
DeSoto Custom 1,862.00 1,830.00 non fabriqué

 

Polices Crown Life plus nombreuses

que jamais
 

L'Hon, G. Howwrd Ferguson

les uccomplissements du

en guerre comme un

temps de paix.

voit

Canada

 

TORONTO — En 1945 l'émission

des nouvelles polices par La Compa-

gnie d'Assurance-vie Crown Life a

surpassé tous les records précédents

et le taux des polices terminées est

plus bas que jamais auparavant,

déclarait l'Hon. G. Howard Fergu-

son, président, lors de la 45e ns-

semblée annuelle de la Compagnie,

Les nouvelles polices émises, y com-

pris les pensibns de retraite. se

chirfrent à $62,521,355, L'assuran-

ce en vigueur augmentée par $46-

038,207 est maintenant de $396.-

834,134. “Durant la guerre” dit M.

Ferguson, “la demande d'assurance-

vie s’est srandement acerue; la ve-

nue de la paix ne l’a pas amoindrie.

Les primes encaiesées durant

l'année, y compris les primes de

première année, de renouvellement,

uniques et supplémentaires, se chif-

frent à $12,672,848.72, dépassant

celles de l'année précédente par

plus de $1.900,000, Les montants

en dépôt, y compris dividendes de

produits de polices, sommes desti-

nées au paiement des primes futu-

res, fonds de pension du personnel

et autres postes variés s'élèvent à

$2,124,037.98, Les revenus prove-

nant de placements, c’est-à-dire, in-

térêts, dividendes, loyers, bénéfices

réaliss sur la vente de valeurs et

sur le change s'élèvent à $3,388,-

752.73 et portent le total des recet-

tes à $18,155,639.43,

Les réclamations payées par sui-

te décès et d’invalidité et moins la

réassurance se chiffrent à $1,681,-

503.98, y compris $179,274.74 pour

cas résultant de la guerre. Les rè-

glements des polices échues et ra-

chetées, moins la réassurance se

chiffrent à $1,344,040.79; les an-

nuités et autres paiements à $1,-

344,185.20; dividendes aux assurés

a $430,611.76; enfin au total net de

$4,800,351.73 payé aux assurés et

aux bénéficinires.

L'actif augmenté par $10,365,-

415.20 est au montant total de $79,-

520,019.28, Lu portefeuille des ti-

tres d'état et de municipalités

augmenta par plus de $9.000,000 ce

i
défi de

: qui représente environ 90€ de tou-

te l'augmentation de l'actif. Le

montant total de nos titres d’état et

de municipalités est de $44,655,-

157,34 ve qui représente 567 de

l'actif de la Compagnie. Les autres

titres se chiffrent à $6.079,213.83

soft 715% de Vactif. La Compagnie

détient un montant de $2,622,025.-

24 d'actions privilégiées ce qui

équivaut à 312€ de l'actif. Les hy-

pothèques et valeurs immobilières

sont évaluées à $14,057,833.42,

187 de l'actif. Ce montant ne com-

prend pas l’édifice du Siège Social

et les contrats de vente qui se

chiffrent à $205,935.04. Les prêts

sur polices de la Compagnie s'élé-

vent à $1,599,384.69 ou 67 de l'ac-

tf ot le comptant en main au mon-

tint de $1,474,018.65 représente

1127 de l'actif. Le solde de l'actif,

soit #3,107,717.16 où 4!57  com-

prend les primes impayées ou diffé-

rées, l'intérêt accumulé, les comp-

tes payés à l’avanea et les redevan-

ces des réassureurs.

La moyenne du taux d'intérêt

réalisé au grand livre fut de 4.01%.

Affaires continuent à

augmenter

Les

M. Ferguson fit observer qu'a la

clôture des affaires en décembre,

le montant des polices en vigueur

approchait de 397 millions. ‘Au-

jourd'hui”, dit-il, “on m’apprend

que les 400 millions sont atteints”.

II mentionna aussi que l'actif de la

Compagnie à augmenté dans une

proportion même plus grande que

celle des assurances en vigueur. Du-

rant 1945, l'actif passa d'un peu

plus de 60 millions à environ 79%

millions. Un montant important fut

njouté à la réserve de prévoyance

ainsi qu'à la réserve des dividendes

des assurés et au fonds de surplus.

“Je suis certain”, dit-il, “que ces

l'ésultats recevront l'approbation des

assurés de la Compagnie, de ‘tous

les membres de notre organisation

et du public en général.”

Dans ses remarques, M. Ferguson

mentionna spécialement les perspec-

tives économiques du Canada, ap-

pur-nt sur l'importance du com-

merce mondial, d’un haut niveau

d'embauchage et de la révision du

systéme d’impots. 
 

CONTRE LA LITTERATURE

DANGEREUSE

Le cri d’alarme lancé par le
directeur diocésain de 1’Action
catholique de Montréal, Mgr
Valois, contre les imprimés obs-
cènes a réveillé bien des endor-
mis. En plusieurs foyers on a
fait maison nette. Des mar-
chands ont épuré leur stock. Et
surtout les groupements catho-
liques s’organisent pour rem-
placer la marchandise avariée
par une nourriture saine.
A Chicoutimi, S. Exc. Mgr

Melangon vient de publier deux
articles dans le Progrés du Sa-
guenay ou il fustige les mau-
vais livres et recommande les
bons, de même que les jour-
naux. A Ottawa, S. Exc. Mgr
Vachon constitue un organis-
me chargé d'éclairer la popula-
tion sur les nouvelles publica-
tions. Mouvement bienfaisant
qui s'imposait depuis longtemps
et qui, malgré les caricatures et
les protestations intéressées, va
prendre une ampleur croissante
et rendre les meilleurs services,
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Encouragez nos annonceurs

| Tingwiek
 

Les funérailles de Mme Cyrille
Boutin (née Jessy Clouston) ont
eu lieu dans notre église paroissiale

; au milieu d’un grand concours de
{parents et d’amis. Mme Boutin est
décédée à Asbestos à l'âge de 76
ans et 4 mois, Elle laisse pour pleu-
rer sa perte: deux filles, Mme Lio-

tnel Brown (Rosa) et Mme Wilfrid
Fréchette d'Asbestos, et 8 fils: MM.

i Donat, Gérard, Félix, Eddy, Domi-
nique, Rosario, Wilfrid et Irénée
i Boutin: une eveur Mme Gédéon
Nault, de Tingwick,

kok sk

Plusieurs citoyens de notre loca-
lité se sont rendus à Sherbrooke
pour assister aux funérailles de M.
Georges Turcotte, gérant de la Ni-
colet Norbestos Mine,

V

Louise de Bettignies

 

 

Les élèves du Pensionnat Sainte-

Victoire interpréteront ce drame

historique en trols actes de Pierre

Dumaine et Marcel Dubois. Cette

représentation sera donnée dans la

salle du Couvent, lundi le 11 fé-

vrier à S hres p.m, Prix du billet $0.50.

QUELQUES SUGGESTIONS

CULINAIRES

Beaucoup de maitresses de

maison qui ont acquis la répu-

tation de cuisinières émérites

considèrent la préparation des
menus, un problème d’une im-
portance capitale. Dans le cas
ou les aliments nécessaires ne
sont pas sur le marché, chan-
ger ses plans à la dernière mi-
nute présente une autre difficul-
té. La maîtresse de maison est
toujours prête à profiter des
suggestions qui lui aideront à
préparer ses menus.
Un petit bulletin publié par

le Ministère fédéral de l’Agri-
culture à Ottawa est rempli de
suggestions pour l’achat, la con-
servation et la préparation des
aliments. Une copie gratuite
vous sera envoyée sur demande.

Voici quelques-unes. Les au-
tres vous aideront tout autant.

 

MENUS POUR DE MEIL.
LEURS REPAS

Servez des repas satisfaisants
et bien balancés en vous basant
sur les Regles Alimentaires au
Canada.

Il est avantageux de prépa-
rer des menus pow plusieurs
jours a l'avance. Travaillez en
pensant aux cing groupes d'ali-
ments plutôt qu'aux aliments
mêmes, ainsi si certains font dé-
faut, vous pourrez les rempla-
cer par d’autres du même grou-
pe.

Utilisez les méthodes nouvel-
les de cuisson pour préparer des
repas attrayants, savoureux et
variés, un repas bien balancé
est habituellement appétissant.

Evitez les mets compliqués
exigeant une longue prépara-
tion; choisissez de préférence
des mets simples.

Les contrastes sont nécessaires

Variez la couleur, la texture
et alternez les mets chauds et
les mets froids. Les textures
contrastantes des mets peuvent
assurer le succès ou l'insuccès
d'un repas. Servez les aliments
chauds bien chauds, les froids
bien froids. Visez à l’harmonie
des couleurs tout en les variant.
Ainsi une assiette contenant
des betteraves, des tomates et
des radis choquerait l'oeil.
, Arrangez les menus de façon
à ce que les restes de repas
puissent être servis sous une
forme alléchante à un autre re-
pas. Autant que possible, lais-
Ser passer plusieurs repas avant
de présenter ces restes.

Evitez de servir le même ali-
ment deux fois au même repas.
S'il vous faut le servir deux
fois dans la même journée, va-
viez la façon de le présenter.
Les denrées d'usage courant
commele pain et le beurre sont
des exceptions.
Bien assaisonner. Les assal-

sonnements doivent faire res-
sortir la saveur naturelle des
aliments et non la camoufler.
Des assaisonnements employés
judicieusement contribuent à
améliorer le plus simple mets.
Utilisez modérément les mari-
nades et les sauces épicées.
Pour éviter les pertes.
..Conservez bien vos aliments
…Employez de bonnes recet-

tes pour éviter les insuccès
…Apprêtez bien vos aliments

pour en conserver toute la va-
leur nutritive
…Servez les aliments bien

cuits, présentez-les bien
…Conservez et ufilisez les

restes :
..Maintenez le refrigérateur

et le poéle en bon état.
Vv

UN ELEMENT NOUVEAU

DANS LA POLITIQUE

FRANCAISE

Le Mouvement républicain
populaire (M. R. P.), qui obtint
un succès remarquable aux der-
nières élections françaises, ap-
porte certainement un élément
nouveau dans la politique. Ré-
ussira-t-il à changer une situa-
tion et une mentalité profondé-
ment ancrées en France comme
ailleurs? L'effort vaut au moins
d’être tenté, A son congrès ré-
cent tenu à Paris, le ministre
de la Justice dans le gouverne-
ment de Gaulle, M. Teitgen
n’hésita pas à déclarer que le
M. R. P. se caractérisait” non
seulement par son programme
de démocratie rejeunie, de plei-
ne justice sociale et de totale
fraternité humaine, mais en-
core par cette croyance que la
politique, elle aussi, relève de
la morale.” Il souligna que les
réformes de structure, absolu-
ment necessaires actuellement,
consistent “à substituer par-
tout le climat du bien commun,
de l'intérêt général, du dévoue-
ment et du service social à la
concurrence des intérêts indivi-
duels, à la concurrence et à la

 

  pluralité des appétits dans l’or-

dre économique et social”. Et il
conclut: “Les réformes ne se-
ront possibles et efficaces que
dans un monde où retentit en
permanence l'appel du héros et
du saint”.

Après le ministre de la Justi-
ce, un des députés présents M.
André Collin ancien président
de l'Association catholique de
la Jeunesse française développa
un programme qui tend à ins-
taurer “non seulement une dé-
mocratie politique, mais une
démocratie économique et soci-
ale” Cette séance était présidée
par un autre ancien président
de l'A. C. J. F., François de Men-
thon, député lui aussi et qui fut
ministre de la Justice dans le
premier gouvernement de Gaul-
le.

Vv

Vient de paraître.

“LA VIE ET LE BON SENS”

Quoi qu’on dise et quoi qu'on
fasse, la sagesse de toutes les
nations, l’esprit d'une langue,
les plus sains principes de vie
se trouvent exprimés dans les
proverbes et maximes qui cou-
rent le monde.

Plus de 1200 de ces proverbes
et 300 maximes ont été recueil-
lis par un marin au long cours
et consignés dans un fort inté-
ressant petit volume qui a pour
titre “La Vie et le Bon Sens”.
Les proverbes y sont tous in-
dexés par ordre de sujets et les
maximes par ordre alphabéti-
que. La lecture de ces proverbes
et maximes intéresse immensé-
ment. Il y en a de tous les pays
et, exprimés en notre langue,
ils offrent une saveur tout à
fait française.

Il y en a pour tous les goûts,
pour tous les âges, pour les
deux sexes. On aime à revoir
ces sentences, parfois sérieu-
ses, parfois un peu narquoises,
souvent rendues en style ba-
din, mais qui, toutes, visent à
rendre la vie meilleure, mieux
remplie, plus sage.

“La Vie et le Bon Sens” vous
fera passer d'agréables mo-
ments. C’est un petit livre qu’il
faut garder, relire et faire lire.
Qu'il s’agisse de l'amour, de la
santé, des femmes ou des pers-
pectives de la prochaine récol-
te, les maximes et proverbes
vous apporteront des points de
vue à la fois gais et remplis de
gros bon sens.
Procurez-vous votre exem-

plaire dès aujourd’hui en vous
adressant aux Editions Nouvel-
les, Case Postale 176 Sation “B”,
Basse-Ville, Québec, P. Q. $0.-
30 seulement par exemplaire.
Par C. O. D.si désiré.
Voulez-vous jouir de la Vie?
Voulez-vous augmenter vos

chances de succès?

Procurez-vous “La Vie et le
Bon Sens”.

 

 

 

 

l'él: 707—348

Théâtre Victoria
VICTORIAVILLE

 

OUVERTURE TOUS LES SOIRS
A 8 HEURES

Admission: 30 - 40 cts.
MATINEE CHAQUE SAMEDI ET

DIMANCHE À 2.30 HRES,
Admission: 25 - 30 cts,
Toutes taxes incluses.

 

Pierre Aumont, dans:
“LES YEUX NOIRS”

En plus: Sujets courts, Cartoon et
Actualités,

DIMANCHE, 10 SEULEMENT
George Sanders, Donna Reed,

Hurd Hatfield, dans:
“PICTURE OF DORIAN GRAY”
En plus: Sujets courts, Cartoon et

Musical,
MARDI, MERCREDI, 12, 13

George Raft, Joan Bennett, Vivian
Blaine, Peggy Ann Garner,

“NOB HILL”
(technicolor)

En plus: Sujets-courts, Cartoon et
Actualités.

JEUDI, VENDREDI, 14, 15
Anne Baxter, Ralph Bellamy,

Ruth Warwick, dans:
“GUEST IN THE HOUSE”

En plus: Sujets courts, Comédie et
Cartoon.

MIDNIGHT-SHOW A 11 HRES:
VENDREDI, SAMEDI, 15, 16
oy Rogers et “Trigger” dans:
“DON'T FENCE ME IN”

(Vue de l’Ouest)
Adm. Générale: 20c, taxes incl.

SAMEDI, LUNDI, 9, 11 FEVRIER
Harry Baur, Simone Simon, Jean-

me

Un touchant portrait.

CLEMENCEAU DANS LA
RETRAITE (1)

 

par
. René Benjamin
de l'Académie Goncourt

 

On parle partout et tout le
temps de paix depuis que la
guerre est terminée. Clémen.
ceau fut l'homme qui a fait Vi-
vre cet espoir lors de l'autre
guerre.

Si on avait donné suite à ses
conseils, les sacrifices de 14-19
n'auraient pas été perdus, les
grands généraux n’auraient pas
été que des grands généraux
sans victoire. C’est lui, c'est
bien lui qui aurait pu nous say.
ver de la guerre qui vient de
faire souffrir toute l'humanité.

Il a tenu tête à tous les enne.
mis de la paix, devant et der-
rière, réduit la canaille, rejeté
la ganache, incarnésa patrie.
Mais Clémenceau n’a pas ré-

ussi à imposer à tous les Alliés
ses vues claires et prophétiques,
Père la Victoire, il fut malgré
lui, peut-être, le père de 1a
guerre de 39, parce qu’il n'a pas
été plus l'adversaire de Wilson
ou de Lloyd George.
Ceux qui verront le grand

film que les Américains ont
tourné récemment sur Wilson
et où le rôle de Clémenceau est
étudié doivent connaître le tou-
chant portrait que Benjamin a
brossé du grand homme fran-
çais. La physionomie du “Ti.
gre” s’y révèle dans sa farou-
che grandeur, dans son obstina-
tion sévère, dans sa vie austère,
Ce spectacle arrache à Ben-

jamin des exclamations comme:
“Quel homme! Quel “être hu-
main”! Que de feu! Quel tumul-
te de passions!” Et le lecteur
répète après l'écrivain: “De tou-
te son âme, cet homme a chéri
sa patrie”,
Les Editions Variétés en pu-

bliant ce livre offre plus qu'un
portrait, c'est une suite d'ins-
tantanés qui traduisent toute
l’âme du célèbre politique.

(1) Un ouvrage de 264 pages
publié par Les Editions Varié-
tés. Prix: $1.25, par la poste,
$1.35. En vente dans toutes les
bonnes librairies et aux Edi-
tions Variétés, 1410, rue Stan-
ley, Montréal.

— EE————

Renouvelez votre

abonnement!

Vous en trouverez

la date d'échéance
* A

à côté de votre nom!  

 

 

      

LE CHOIX DES TABACS

Il A bon goût
dans la pipe
 

 

Gaudet et Vigeant

AVOCATS - PROCUREURS

NICOLET, P. Q.

 

 

David Deshaies
A.D.B.A.

Architecte

NICOLET, P. Q.

CP. 74 C. P. 118
 

 

ARTHUR BELIVEAU, C.R.
Avocat et Procureur
 

42 Rue des Casernes

TROIS-RIVIERES, P. Q.

Tél.: 556   
 

Avec les compliments de

ARTHUR

  Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL LTD
NICOLET, P. Q.

MARTIN

/   

R
T
E
S


